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propre à l’assemblée générale d’un peuple qu’on le croirait créé par 
Dieu tout exprès pour cette grande scène. Que va-t-il donc se passer ?

Sur l’ordre de Josué, nous dit le texte inspiré, on élève au sommet 
du mont Hébal un autel de pierres brutes, sur lequel on offre un sa 
crifice solennel. Le peuple se divise en deux parties ; six des tribus ; 
Ruben, Gad, Azer, Zabulon, Dan et Nephtali sont échelonnées sur 
les pentes de l’Hébal; les six autres : Siméon, Lévi, Juda, Issachar, 
Joseph et Benjamin sur le mont Garizim (Deuter.: xxvii. 12 et 13.J 
Au milieu de la vallée se trouve l’arche d’alliance, entourée des prê­
tres, des lévites, des juges et des anciens du peuple.

Josué, debout sur une légère éminence, élève la voix au milieu du 
silence général et bénit le peuple d’Israël. Puis, soudain les lévi 
tes, rangés autour de l’arche, se tournent du côté de l’Hébal et s’é­
crient : « Maudit soit l’homme qui se fera une image ou une statue 
pour l’adorer ! Une immense clameur, partie des six tribus, répond : 
« Amen. Qu'il en soit ainsi.»

k Maudit soit celui qui n’honorera pas son père et sa mère ! » Les 
six tribus répondent : « Amen, qu’il en soit ainsi. »

« Maudit soit celuijqui déplace les bornes de son prochain..., mau 
dit soit celui qui viole le droit de l’étranger, de la veuve et de l’or­
phelin !» — « Amen, qu’il en soit ainsi.»

Les malédictions isont nombreuses et terribles. Les Lévites se 
tournent ensuite vers le/nont Garizim : « Béni soit celui qui n’ado­
rera pas les idoles ! » Un cri non moins formidable que les premiers 
répond par la bouche des six autres tribus : « Amen. »

Ecoutez : les malédictions, les bénédictions se continuent et à cha­
cune d’elles le peuple répond : « Amen, qu’il en soit ainsi. » —D’une 
montagne à l’autre, les acclamations retentissent comme les roule­
ments du tonnerre. Cette scène majestueuse n’a point d’égale dans les 
annales du monde. Vit-on jamais spectacle plus grandiose que tout 
ce peuple rassemblé autour d’un autel, acclamant la loi qui lui était 
imposée par le Seigneur ? Ils étaient là six cent mille, sans compter 
les vieillards, les femmes et les enfants : pas une voix ne s’éleva pour 
protester contre le pacte d’alliance : tous l’acceptèrent avec la plus 
touchante unanimité.

Sans nous demander ici comment Israël fut fidèle à ses serments * 
concluons à la hâte, en nous rappelant que la loi de Moïse, qui forme 
le thème de ces malédictions et de ces bénédictions, fait aussi le fond 
de notre Décalogue. Comme pour le peuple juif au pied de l’Hébal


